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en applaudir. Il n'y avoit pas un niois qutf

nous y étions , £uand nous apperçûmes un vaif-*

feau que nous ne pûmes jomdre qu*à ht vue

de la cote. Il étoit de trente- fix pièces de ca-

non. Il revenoit de la mer du fud , & certai-

nement on ne Fattendoit pas, puifque depuis

fept ans qu'il étoit parti pour les îles orienta^

les , il n'avoit point donné de fes nouvelles

,

& qu'on le devoit croire perdu»

Le capitaine étoit un }eune homme des plus

braves , qui ne demanda pas mieux que d'en

venir promptement à Tabordage , quoiqu'il n'eût

que cent hommes d'équipage. La vue de leur

patrie , où ils rapportoient de grandes richcflTes

après tant de travaux & de dangers , leur inÉ^

piroit à tous un courage héroïque. Pendatït

plus d'une demi-heure que nous reftâmes en

*. deux fols fur leur pont , il nous fut impoflible

de gagner fur eux le moindre avantage. îh

nous faifoient toujours déborder & retirer lion-

teufement à notre vaiflTeau. Il fe faifoit alors

. une fufpcnfion d'armes de part & d'autre ,

comme pour reprendre haleine ; puis quand

, nous retourniohs à la charge , nous trouvions une

égale réfiftance.

Pleins de honte & de dépit , nous redoublâ-

mes nos efforts > & réf<plumes la froifième fois

^d'y périr plutôt que de reculer. J'avais remar;*


